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LA QAS IDA FI T TAGWID ATTRIBUÉE A MUSÀ
B UBAYD ALLAH B HÀQÀN

Nota di Paulo BONESCHI presentata i dal Corrisp M GUIDI

Habent sua fata libelli
Tkrkntianus Malrus

Le présent travail demeura inachevé et presque oublié
parmis les papiers de mon bureau durant une quinzaine
d années environ C est en Europe en 1921 tandisque je
recueillais les matériaux qui devraient servir à une nouvelle
étude historico critique du Coran que mon attention se fixa
sur la qasïda fi l lagwïd attribuée à Mûsà ibn Ubayd Allâh
ibn Hâqân f 325 d H 937 8 E V et qui si nous nous
en tenons aux données de la Gescbichle de M BrockelmannW
serait la pièce poétique la plus ancienne qui nous soit par
venue sur le Uni at tagioïd

Au point de vue technique le Uni at lagwld est la doc
trine de bien réciter le Coran suivant la méthode tradition
nelle et canonique On doit distinguer pourtant le Uni aï

1 Nella seduta dcl 20 giugno 1937
2 Geschichte der arab Litteratur,xa I Weimar 1S98 p i89ctsuiv
3 jo 2 c est le mafdar lc dont la signification originelle est

rendre bonqc IjJJa a et en conséquence de
la très commune acLicquatio boni et pulchri comp le grec xaXoxdcyaOoç

aussi rendre beau embellir q c Ayant pour objet la lec
ture acquiert la signification de la 4 imc forme UJ i c dire

W S s g ïbien OU l aire bien qc i Jm J J J j J
v Ibn al Qûtîya Il libro dei verbi éd Ignazio Guidi Leida 1894
p 00
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tagwïd du Hlm al qird a qui est la doctrine des varia lectiones
du texte qur ânique ayant pour objet d établir la véritable
lectio du texte utmânide du Coran 0 Le Uni at tagwïd se
borne à fixer les normes relatives à la récitation ou décla
mation du Coran au point de vue de la orthoépie jamais
aux points de vue orthographique grammatical et lexico
graphique qui sont du ressort du tint al qirâ a 2 Cependant
on confond souvent les termes tagwïd et ijird a lorsqu on
parle des sept systèmes canoniques de variantes reçues
qira al du texte utmânide du Coran W M

Par le terme tagwïd on n indique pas seulement la juste
et exacte émission des sons isolés mais toute une sorte de
modulation de quasi mélisme plus ou moins étendu qu on
apprend seulement de la vive voix du maître et par un long
exercice s Le Uni al tagwïd est donc plutôt un art pra

1 V p 66 note 4
2 C est à tort aussi que quelques auteurs musulmans considèrent

le Hlm at tagwïd comme étant une branche du Hlm al girâ a
3 V p 66 note 4
4 V par ex D S MARGOLIOUTH Islamismo Colecciôn Labor

trad por Carlos Riba Barcelona 1926 p 52 Cl Huart Littérature
Arabe Paris 1920 p 254 semble confondre aussi les deux termes en
citant la qafida fi t tagwïd de notre Ibn Hâqân parmis les ouvrages
sur le Hlm al girâ a Quelquefois on rencontre aussi chez les auteurs
musulmans cette confusion v par ex an Nïsâbûrî Tafsïr garâ ib
al qur ân wa ragâ ib al furqân dans les marges du Tafsïr d at Ta
barî éd Bulâq rrr to I p rr l auteur en énumérant les sept caté
gories de variantes cite aussi at tafhîm wa l imâla il ajoute toutefois

jUJ1 ài tj M fcJjfJlj o 1 3 v W J l 3 Il faut cependant
observer que cette distinction tranchante entre les deux termes tagwïd
et qirâ a est quelque peu postérieure à Ibn Hâqan qui n a jamais usé
l expression Hlm at tagwïd Il emploie souvent le mot qirâ a comme
masdar du verbe qara a pour indiquer 1 action de réciter et comme
synonyme d adâ V p 65 note 5 et de tilâwa

5 On ne doit pas confondre cette espèce de mélisme avec un
chant ou une mélodie proprement dite au point de vue musical on
tomberait là dans le tagannï du texte qur ânique qui est contraire à la
sunna et défendu par la loi La modulation qui dégénère en rantilène
est réprouvée aussi V pour les sunnites par ex Halil Ibn Ishâq

É
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tique qu une science théorique et comme le dit très bien

Hâggî Halïfa Jj l J y ,1 Vï cy Jf 3
Jt i jtiiJjJb à ÀJ iyc yt iL Lol àSlst 5

à Xn e ïL,sl
Dès les premiers temps de l Islam il exista l office de

qâri j et dans les mosquées cathédrales on peut encore en
tendre aujourd hui des récitateurs du Coran professionnels

Muhiasar o sommario del Diritto malechita vers del prof Ignazio
Guidi vol I Milano 1919 p 92 30 et pour les chiites par ex le
Corpus Iuris di Z ai d I b n A 1 î éd Eugenio Griffini Milano 1919 p 22
it 297 M et 307 app al n 103 où l on définit ce qu on doit en
tendre pour lagannî Parmis les accents massorétiques de la Bible il en
existent qui désignent ce mélisme

1 Ka f a imûm an asàmi l kutub wal funùn éd G Fluegel
vol II Leipzig 1837 p 208

2 L office de récitateur ou lecteur existe dans presque tous
les cultes sémitiques On rencontre dans la liturgie babylonienne le
zammaru ou prêtre chantre qui psalmodiait les hymnes v ZlMMERN
Beitràge zur Kenntnis der babylonischen Religion Leipzig 1896 1900
pp 81 95 O n rencontre chez les Juifs dès la fondation des syna
gogues le hazzàn ÙTC7 péTeç lecteur attitré ou appariteur qui garde les
livres saints et les lit pendant les services hebdomadaires Dans les petites
villes juives le hazzàn était aussi le maître d école Dès les premiers siècles
du christianisme on rencontre dans la liturgie chrétienne l office de lector
La notice la plus ancienne sur l existence des lectores je l ai rencontrée
chez Tertullien De praescriptione haereticorum cap XLI le livre De
praescriptione si je ne me trompe pas est antérieur aux ans 202 203
E V Les lectores comme les chantres et les sous diacres n ont pas le
caractère sacerdotal malgré Justinien Authenticae Collât I tit VI
Novell VI cap VII car d après la décision du quatrième Concile de
Carthage can 8 l admission à l office de lector n est plus suivie de l im
position des mains qui était présente par les anciennes Constitutions
Apostoliques

3 L office de qâri peut être aussi rémunéré v Halîl b Ishûq
Muhtasar op cit éd cit vol I p 92 note 208 Le qâri quelquefois
est aussi muqrï c à d professeur de récitation qur ânique parfois
il est maître d école primaire maktab Sur la considération dont jouis
saient les qurrâ au premier siècle de l Islam v LEONE Caetani An
nali delVIslâtn a 2 10 a 4 5 et a 11 228 230 En 20 de l hégire
Umar décerna au commun des hommes inscrits dans les rôles ahl
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déclamer avec de belles voix le matin et le soir selon la
phrase d un savant voyageur du Vlll ù,m siècle de l hégire

Je ne veux pas anticiper les conclusions auxquelles je
suis arrivé à l égard des valeurs intrinsèque et historique de
l ouvrage que j exposerai dans la dernière partie du pré
sent travail et je passe à parler brièvement des manuscrits
que j ai utilisés

Le ms A qui a servi de base à l édition présente est
celui conservé à la Bibliothèque Publique d Alger et qui
porte le n 561 dans le catalogue de M Fagnan W Il est
un codex miscellaneus et notre qastda y occupe les marges ext
des ff 36 à 40 r l écriture est d un beau nasfyï oriental et le
texte est assez correct

Par l aimable entremise de M Weil le savant directeur
du département oriental de la Preussische Staatsbibliothek
un arabiste berlinois le doct Baneth se chargea de colla
tionner le texte que j avais tiré du ins A avec les deux mss
B et C conservés à Berlin qui portent respectivement les
n 485 et 486 dans le catalogue de M Ahlwardt J

ad dïwân des pensions différentes suivant leur stations n manâzil
et leur habileté dans la lecture du Coran v CAETANI ibid a 20 271
Ensuite et chez les libres penseurs on donna au terme qdri le sens pé
joratif de cagot v I GOLDZIHER Le dogme et la loi de VIslam trad
Félix Arin Paris 1920 p 55 et 271 note 35

a 1 fL la Lwo tU M i jl wsVb c y Ibn Bat
tûta Voyages éd Defrémery Sanguinctti vol I Paris 1853 p 212

2 Catal gén des mss des Bibliothèques fiubl de France Départe
ments to XVIII Alger par E FAGNAN Paris 1893 La maison J Gri
ser d Alger exécuta sur ma demande une reproduction photographique
parfaite de la partie du ms contenant la t/asida c est sur cette reproduc
tion que j ai travaillé

3 Ahi wardt Verzeicknis d arab Hss d kôn Bibliothth z Berlin
Berlin 1887 et suiv Le n 485 Wetzstein II 1300 le n 486 Pe
termann II 74 Je remercie une fois encore et publiquement les deux
orientalistes de Berlin pour leur concours indispensable et gracieux
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Tandisque le ms A est généralement correct et indépen
dant des deux autres B et ceux ci présentent souvent
la même leçon grossièrement fautive qui révèle à la fois
la dépendance réciproque des deux mss ou leur origine com
mune et le peu de valeur philologique qu il faut attribuer à
leur témoignage

Et voilà le texte

0 j j l CJ6fr ofc J sH
i UU yUI 5 1 jllaJI g iJI ÏJ J Jlï M JpU JI i U a

Jl l g 0 À U Jj ll A X C ïiljï 0 jJ rfiJI
J Crf C 6 Cr 1 L 1 S C JL 7 U f5

11 ifiAa 9 yiU î i sNÏjJ t JjiîaJ i à 0j a
s

w

0 jJUe 0 n v jj oUJ w lJ ai îk j 5 1 ji J
AJLu I2 J Ja l 0 j j UJ Jlï Jlï asUjo U

1 Voyez les isnâd complètement différents aussi bien que les
colophons et les variantes dans Vapftaratus criticus au pied du texte

2 Par ex ksr sans points diacritiques dans les deux mss v 17

au lieu de 3 v 22 j j au lieu de Jjî sic/ v 35 etc
Je ne considère pas l âge des mss car elle n a aucune valeur pratique
dès qu un manuscrit d époque plus tardive peut être la copie immédiate
d un ms plus ancien aujourd hui perdu

3 A s sciadda
4 A nm

5 A jv JI
6 A iiy
7 A À U n in hoc cod saepe sCribitur Z et pro et o
8 Vocal et hamy am addidi
9 Vocal hamzamque addidi
10 A JXft iX o
11 Primum verbum Jlï desideratur

ia Aj l
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1 5 J Ux J a 3 ïwX fc aiLH xSjt 0 AÏwUïj

L l j J Jlïo L Jà U jls LaL 5 AJUI s s J
Jf lj 0Uiu liUs A JI 0 O l C Jjiii L ârColj l lSUoI tjXi v l

o l 2 Jjb J vàs jijv iiJI pi KJ k L Lol l Xio jJ
Jl ï 3

fêfAf 0a 1 1 ïïIJi jjJ ijuo AlSU C X o Ui Vo,S C Jiy y y s y y y y y y y
0 Vocal addidi

2 A J i
3 Hoc proemium sccundum A recipi B pro eodem hanc in

scriptionem tantum offert s p ïj aa Ct fr j 0 7 A JLII
JJI à r ilsli UJ jo js HJI 3 deinde incipit 01 S 1X J j l

C habet i JJ1 s p j j j cj 0
L V o A 0 Lo àJUI j Ôj s p yj jJI ra jJUlil
s p u i s p J a l 1 j J s p juJI j ix
1 Aj Lr ll Ls ic aU iiUU 1 Ul A s p 0 j 1

W À l 3 IkU j ill deinde aha quam hbrarn manu additum est 3 L o

1 j uMi a ïàji ukuô Cjiy p y 0 7 i 1
y y y y y1 sic j i 40 1 UrUb o

A sru r aLà JJI j ij JAJIU 1 i J JI AjJU jI
M hi yJLrj 1 J o 3 j4r US

1 iXa ill 1L JI Lo ll A iiJI Uii Cj 1 i3 Jî f 9, o 9 3
1 i lkkJ ii kil UÏXA X fl l j jI AJJI A ft UaJl

i AJ0 i JI
4 Omnes versus vocalium notis ccterisque signis instruxi quae in

codd om sunt
ty y oa 15 Si contra metrum B om S
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f s o x x oïfi j S jx i 0 ï i J A Ws Jj m J Ia c J uijly XXX y j XAT 0 f f i îy J uïU lii l Uis eU 4 x slKxa Sj 6ljx x v ijx o i x x 0 X D t f o x x x x ûS L JLJl l X S iLl A iV Uxa vaos JUl o
x x x s x xXX x 6 X x XO, X t X O XX 0 y x o x x x s fie jlslsrU J Loill J s CUUpI j t aL Oî 1 I jLoI

UiJ i il JLï pi

o o x j Os x 0 xo x B x o 8 o x x1 jJJl Jl f jo j èiàJI 0 I jirU 1 l x x v UL J,s 1
s

0 0, x J 0x 0 x 5 tM 0 0 jvSi2 s n àJ 1 slftUiJl yj vt j U Sl a Xll JyCJI s J lx s It s s i f3 jJiÂi A l o j ift Jj JUol 5x

Ui f i 1Sif î i4 jà li L v j, b JljL â j l sriJI Uol
oïo o p, o fi fi ï e s î 0 oùfB X X0 ,p, O J x 0 0 XX5 yLVI Jaj tt t istij l 1 1 0 lyUI Isbl

XX X
o fi 0 fifi e fi Z B x x x x xo o Po a ix xx6 yix y y bJI JS 9 i jU JI L i

3 B sic rursus contra metruin
y C Uè U var I lJ sIs Doctor Baneth mihi significat Manche

Varianten hat anscheinend schon der Schreiber in seiner Vorlage neben
den Textlesarten vorgefunden und mit dem Zusatz beigefûgt Hasce
varias lectiones asterisco diligentissime notavi

8 A Loffert C i X c tJ a
e C in marg ante vers e ins JI A x j 5 s c

A ïj aïJI C jviUaïJI ijc 9 Pro iLiilirUJ licentia poetica
B U IilJ As sciadda

2 A s sciadda A IaULI
3 A 0JL,I c à X B Jl
4 A oJL l C aU jI
5 A s hamza A s madda f A abl lj In marg C altéra

manus maie emendavit J
6 C in marg 0 lyLll C var 1 Uj A s sciadda A yù

B i J P ro vSt 011,11 tach fif hamzae metri causa
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8

9

10

os s jS 0 o s x 0 ï7 j i J pyLJ C3 s tiwUl Kîl ïJI UJ
0 0 O l u2 Zi 9 s 0 Sà yyyl c ot j/ S h us Ji JJio t e i laJJ if adC Ç 1 tf iï i ï

s j ï s 0 s f s y s o f s s j oxJl j SjSJI yc 1 yti sUJI J e UiXJbj
a w 0 o o po J ï f 0 s s Sos11 ji JI srdl LiJb ïJjij j iUvXl 1 l à l is s s y J0 s s s O s f f 0 0 y o 012 A J c 0 j J J3j lv j a v s 5 s U ka o jiAil o, is
0 o 0 s s13 e y ci 1 1 J S y UX A00 0 J o o oï 0 o o v14 r àJ Li ol JJJ J l fl JiJI LJUlajLÏ
s 0 f 0 s 0 o o o ff1 l O O 0 4 J r j aX U xJ a s s I RaA li iJ 1

o o o o o î oo p p o 0 r o y 910 J î jJb pXaJI dj j 5L ft uiuiJ X vt X Às

7 A s sciadda A more solito ïlyLII r A i ï l
b yUji jo i c c y 1 c 1 o 6

8 A tTj iL l As sciadda A s madda A s p et sciadda
9 A j ysrM sic t B jJS A WJ B j j

B

10 As hamza
11 A l SUI B s madda A om
12 C var I jjkaj A s sciadda B s madda A J li

B

13 A s sciadda B uJôy byX âli A Jaa s Codd

pl j B Jls

14 B s madda A s sciadda B iJI C aJI var I in
marg yLiJb In AC hic versus praecedenti praepositus est

15 B u 3 sic AC o,ji J B sVj j J
x

16 Ï iô pro iopô cum taskîno lit postulante métro A 4o ô
8 1offert Sic coniectura edidi A Jb offert B y vJU C yLJJU
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i j i 0 i h ïî i f lr 0 e17 j L 8 W 0 I fyVl Cjj SJ as sb ll CJ 15 cuisJJt 1

o iï 1 f so j f oflo yill J 6 CU J U o jJIXj Jviwl U J a I gjLoI
s r S19 JI A J 1 il l i s X U l 9 T a la Ji vS J sûobaJ J s s S s s s y s ys

20 jvlï Uî 3 ià T y V j J ÛV o
5 s s21 jIjLjj J J Siî J 5Î jif c j ï J J3 ,i jsU jiiVî i

22 A Jî gSÎ ja j ib jUjbifr i i Ul l aJ SS l 1S1
4 o

o 023 s â IM r,s lJL3 A kà Liïl JJI 1 9î s J y k AS 0 s o 1 r 0 s f f J s 0 ç Z 1 s a24 siil Uà b ji l jÂULj li U 3s V

0 If l t l f T t S l m f tl l S X 0 V25 r jfJL l l 0 3 JI JL ol L 9 Jl lAa U KïljXjl iJXil JU C Ol l
s s s mt J

1 1 0B 0 7Î J OX O UJ o O 0 026 J I J ài I JJI i 9o a qj j9 Aij i j j i 1 V v 9j il jj
27 c ix J s V 1 jSJ ji IJjLÏcuIs I Jùîo jltjil

17 C var 1 jjîj t A b l A jjjî J W w BC ki
18 A s sciadda A JXo
19 A ab altéra manu prior scripsit

S J20 B IjïJI j 3 n textù alia quam libraru manu maie emcn

datum est l iJU A s sciadda
os

21 A s sciadda B yc in recte mutatum
22 BC jjj A s sciadda A B IM AXt

j 023 A nullo sensu offert yLàJI B
24 ABC tiT i BC U

if

25 A 0 U A s sciadda A g lyùJl As hamza C JUols
A iiJb

26 B et var 1 in marg C ktl 1 A j Jl
27 A yJtsMIb As madda r In margine C jJI ojiJ

à suiL i e 29ns versus post hune versum sequitur litera ad indicandam
variam lectionem inscripta est
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e J s 0 f28 h yu c J a iy L sJ i
1 5 r f 6 1 f29 g aSwJb À ïj j â l Oj

V /tS m D ï, I3 t a J Ç yJ
ï Vff 131 oiJt JJw e

0 î
0 L s

o

I i I

j

0 t i i f 51 irj j A B sr iC JI vjlaV

Hv i ô J SJf 0 0 Ouu s 0 SJ O SjU jAkïl 2 h j 5 a i À
s s

32 c f rftâ jL h i r i iyLi VI 5,JjT L
o y s s a XX33 yU U o 0 USUu
0 S 0 a s Sas 0 s 0 X o X 0 X34 IJU 1 v àj il lilsrîj t3 0 J 7 j V 3

o o

S J S 9 0 XLçJ o l â i â J1 t JJVl yb
s J aHkX U UJ 1 U t jubLa

J o s s0 77 1 1 1 o 1 1 1 o sas s35 j Jl UJ 0 K U 0 j jVo l oU jXs Ij V 0

28 C 0 var 1 t 3 A oU B CUm tanwîno V
V 3

C in margine J j3 j no i de inscripta v supra
29 B om à i H As sciadda B j i b A 9 ai J i

C var I wX Jb vs ai
30 A s sciadda A l 4 s s A ç ijJl i a UJ cet

in marg C yi o Le ï jjij i e 28 U versus post hune vers
seq de litera v supra

31 A s sciadda BC jL jîc in C var 1 f cJ
cA c 3

32 A s sciadda A s sciadda B LiLwJ C j o var
1 f

9 033 A more sohto b B bj h A UJwmO C U Lj
0 Vvar 1 0 LXJJ c B yb

34 A s sciadda A s sciadda C var 1 J i ïar s s j
c C UyuVj tic var 1 U sic à li aXi jLH 3

Jl

35 BC sic
Bibfiothek der

Deutschen
Morgenlândischen

Gesellschaft
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S s s o s t i M Vf S36 yj s j A L AiAjij éUJ l j ly I J â ib jli
WJ f S j/Orf 0 s g S 0 S S S S 0 s37 nJJIS JyDI Ji o jXa LilSLJ f l h f i o 1 a i
S X

O 1 a H 0 i l ti I W Vf l v38 J jJI 3 3 c y L K L JI 3 J JI 0 U
e 0 X My/OfM uj 0 0 SOS s SSO, s 9 S 0 OS39 yskJI I 3 yj Jl LUsrua J LiLily j bJl Wi l U i À3j
o m 1 0 Oyj 9f s s s as s s os s o 0 s 0 îî s s40 yLjJb j X JI J ïl 5 Lajjo C via 1 p Jl V iJOil

o s î 0 s arS a s41 c jSJJI j J oii ilbl L U5 AJ U x y 1 J i iiU à
s s à 0 Ti ÎT 1 Ti 0 1 i 142 c s ol ïi Ls il 3 Le Ls 0 m yj ïf 1
0 p0 J S S 2 S S S 0 S ï S 243 JjU 5 i Jls Mùjf saS Lo L s j fc l JI jV O

v v

0 5 4 a S s 9 s 1 2 S t s44 3JI A I I j i vï L Jib L 4 as U X o Uj v J ol

j t r i i ro 1 1 145 J s 3 3 j i a iL a 3 l s s
0 t i 0wJ v 046 5 1 f j oju I L o ibj 3 bo i J i J 31 i l so, a 5J s

s s s s0/0 o o o s s J O J 3 s 0 147 JJja LiU iS If jj lii jXJl X S J 3
36 A lHj B s sciadda Sic rursus A maie habet L JI

B yi Ul C èU37 A 13 A lyu NUI ABC jU A s sciadda
s osbc IkiS

T 0A iLf JI C var 1 A JJuou
C var 1 Liïl t A s sciadda
C sjo 1 A om
A s sciadda A U J AB JI j,

S

111 0 SUo C var 1 Liftjo w A k U c B sH jI
5 S

H iI J offert 1 var l A
il 9C L aosKJ

A U j ÎU
tfï 0BC jjii As sciadda r C U aj

38

39

40

4i

42

43

44

45

46
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O 0 a sa s oS s f o s48 JLJI i JLs i jlà Uj dd Jt9
J

0 ïS SÎa49 jJuiXll j Lj L jjjÀibV

50 ruJÏ jJ c 4 UjJÎ A Iai
S

O j O 0 0m y51 j Jb LààJU tiUs j ls y V

X S 0 S B M sa s p y yL oL S jj yÀXll il l lil 2
s ïï o 0jLJaJ C JÎJ

j 0

5 J 1 6 j Aill O
iLs sj sL ol J UXs obL aJV 4

yi g iJI j UJ k jJbLïo jAj 0 k iA aiiJI aJï IJL

U alb i jitl AjUS 3 2 jy JxJI i 0 j
bol Wjj st 1 N A aj J ft JJJ yt yJ cJJj é y

C t 31 0 5 J 5 LX a2 Ua o J blwJlj S uaJ1

Le texte ainsi établi j en donne l interprétation suivante
Nous a communiqué le cheik l imam vénérable digne

de foi comme transmetteur de traditions Labïb ad Dïn abu
1 Barakât Dâ ûd ibn Ahmad ibn Muhammad Mulâ ib al Bag
dâdï disant Nous a communiqué le cheik l imam savant

49 A Uiil A sic B L Iai C U xlb var 1 L Iai
50 a A Cf ii C var Nli b A s sciadda e A UjOI Jtl

B rùJI IjJ C ut in textu sed Dr BANETH me admonet Es scheint
urspriïnglich jar i JI geschrieben und in jiviJl geândert zu sein

1 A s sciadda
2 A sic ut in proemio
3 A J m CjMUI
4 A s v
5 A s sciadda
6 Hoc xoXotpwv secundum A editum est B nihil offert C tantum

habct j oJI ç JJl ïj oiLII 1 Cjj 5 i Jf
MS i 1 J ji J,Uu A JJI A a Jl 1 yXiJI y i aJl

j r a 1 u 1 i L Cj OvI U l crf 1 ijj U
w

L0 AA j jL l Ay,A
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Abu 1 Karam al Mubârak ibn al Hasan as Sahrizûrï tan
disque la récitation du présent texte lui était faite pour
qu il en garantisse F authenticité et en autorisasse la propa
gation ce qu il fit, le mois de rabï al awwal de l an cinq
cent quarante sept de l hégire disant J ai récité à Abu 1
Hasan Alï ibn Muhammad ibn Alî ibn Muhammad ibn Yûsuf
ibn Ya qûb al Allâf al muqri gadduhu le texte qui suit
pour qu il en garantisse l authenticité etc Nous a commu
niqué Abu 1 Hasan Alï ibn Ahmad ibn Umar ibn Hafs
al Muqri al Hammâmî l an quatre cent vingt six de l hé
gire disant Voici ce que nous a dit Abu Bakr Muham
mad ibn al Husayn al Agurrî à la Mecque l an trois cent
cinq de l hégire J ai copié le présent poème et je l ai ap
porté à Mûsà ibn Ubayd Allah ibn Yahyà ibn Hâqân qui
le saisit me disant Laisse le chez moi afin que je le marque
de points voyelles et le corrige ce que je fis Ensuite je suis
revenu à une seconde séance chez lui et il l avait déjà marqué
do points voyelles et corrigé de sa propre main après quoi il
me récita en plus les distiques suivants et voilà cequ il dit

a J ai déjà proféré un discours 2 que je n ai jamais
devancé par le semblable W décrivant l habileté dans
la récitation s du Coran

1 V p 86 note 2
2 Discours dans le sens de développement didactique sur un

sujet à la lettre parole dire
3 m à m dont je n ais pas fait devancer le pareil En ce

s f s scas ci i j Jj a unc signification causative cp Ai jti Ai JUA 0
s

J a s OÏ oïetc pour aX aM àXXOI etc V Ibn Qutayba K adab al kâttb
v

éd MaxGriinert Leiden 1901 p vi Ou peut être au passif j JU jL
m à m je n ai pas été devancé par ta divulgation d un discours àlui SÎ

4 J ai traduit d une manière imparfaite le mot lidq car il indique
à la fois l habileté l adresse la dextérité en qlc son achèvement et sa

s w y 5 nperfection Cp joa à i yt A ïïLà lyul es 3 A
U s j S 2 Ua iwil ii A sL o jà l j yi as Sar
tûnl Aqrab al mawârid Bayrût 1889 s v

5 qira a signifie ici récitation non pas leçon
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i Je l ai rendu clair de propos délibéré afin qu il soit aisé
pour celui qui le désire de l apprendre par coeur et

afin qu il se propage dans les différents pays
y Connais en exactement les sens son mérite te paraîtra

évident et apprends le par cœur et sers toi de lui en
perfection

8 Je parle d un discours en forme de poème très di
vulgué poème que j ai fait bien avec le secours du Misé
ricordieux

e dont les distiques sont en nombre de cinquante et un
qui s élève au dessus des autres poèmes et c est œu

vré d al Hàqânï W

Ensuite al Âgnrrï dit Abu Muzâhim î nous récita
le poème suivant

1 J adresse aux gens perspicaces un discours merveil
leux et ce n est pas honorable W que le mérite qu on
s attribue excite à l orgueil

1 A côté de l acception traditionnelle classique du mot qasïda
suivant laquelle celui ci indique une pièce de vers très artificielle qui con
tient trois parties principales à thème obligatoire v Enzyklopàdie des
Islam geograpkisches ethnograph und biogr Wôrterbuch d muhamm
Vôlker Leiden Paris 1908 et suiv s v dans le présent travail j indi
querai toujours cet ouvrage par l abrév EDI le mot qasïda a le sens
générique de pièce de vers poème et le sens spécial de pièce poé
tique composée de sept ou suivant quelque auteur dix distiques
bayt pl abyât Quelque lexicographe arabe appelle qit a mor

ceau fragment une pièce poétique composée de trois dix ou quinze
distiques et qasïda toute pièce composée d un nombre supérieur de di
stiques Il existe pourtant à l égard une grande divergence d opinions
toutefois cette divergence est plus apparente que réelle si l on con
sidère le développement historique de la qasïda Cp le Lane s Arab Engl
Lex s v wV a et les lexiques arabes y aussi iarh magâni l adab
vol I Bayrût 1886 p r r

2 c à d d Ibn Hâqân v p 78
3 c à d d Ibn Hâqân v p 78
4 m à m aux possesseurs de la perspicacité cp le Coran

sûra LXXXIX v 4 JU Li jLjJ 0 s J a en ce cas ci
Voir la note l à In page suiv
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2 j enseigne dans ce discours l art de la lecture du Co
ran me réfugiant auprès de mon Seigneur contre le mal
de la vantardise et de la jactance

3 je Lui demande qu il m aide à accomplir ce que je me
suis proposé et qu il me conserve dans ma religion jus
qu à l extrémité de ma vie

4 je Lui demande encore qu Il me concède de dépasser
le lendemain car il est toujours le Distributeur de grâce
et de pardon

5 O récitateur du Coran si tu embellis W sa prononcia
tion traditionnelle 5 obligatoire dans la prière canonique
etc Dieu t en redoublera la rétribution d une manière
abondante

sr lJ a 6 v at Tabarî Crâmi al bayân fi tafsïr al qur ân vo

lume XXX Bûlâq 1329 p u an Nîsâbûrï Tafsïr garà ib al qUr ân
op cit éd cit vol XXX p ao et les autres commentateurs principaux
v aussi Fr Dieterici Arab Deutsches Handioôrterbuch z Koran etc
Leipzig 1894 s v

1 m à m ce n est pas un mérite que le mérite excite etc

2 est employé ici comme masdar de s s enorgueillir
se vanter

3 m à m qu il w Jarrive de dépasser etc l J Xt est employé
comme masdar de J Xa arriver qc à qn

oi 0
4 o P our v P 3
5 ilil signifie communément payement d une dette acquitte

ment et aussi transmission JL jjl en parlant d un dé voir reli
i

gieux de la récitation de la prière canonique etc adâ est un terme
technique de fiqk qui signifie excécution accomplissement obligatoire
dans le temps et les formes établis par la loi en opposition à qadâ
v at Tabarî J afsïr op cit éd cit vol I p A et la hâHya d al

Kâzïrûnï sur le K anwâr at tanzïl d al B a y d â wï éd du Caire
I 33 v0 I P ov v aussi Halîl b Ishâq Muhtasar trad I Guidi
op cit vol I Glossario s v Comme terme technique de l art de ré
citer le Coran adâ signifie la prononciation traditionnelle des lettres
v EDI s v

Boneschi 1
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6 Or pas toute personne qui lit le Livre l le fait d une
manière convenable 2 et pas toute personne qui parmis
les hommes leur apprend l art de la récitation qur â
nique est un maître de cet art

7 Quant à nous certes nous avons appris l art de la
récitation du Coran comme usage traditionnel b des
maîtres primitifs possesseurs du principe original de
cet art

8 Or sache le à sept récitateurs du Coran appar
tient le droit d apprendre aux humains l art de la réci
tation du Coran de leur Seigneur l Unique M

1 c à d le Coran
2 V vers 20 note
3 sunna
4 Malgré l impopularité du calife Utmân la rccension du Coran

faite par son iniciative et promulguée par lui fut adoptée par le monde
musulman et demeura jusqu aujourd hui le texte universellement usé
bien que maintes variantes dans le texte et dans l ordre ou disposition
des sûrât que l on rencontrait dans les recueils d Ubayy b Ka b et
d Ibn Mas ûd aient été connues des commentateurs postérieurs quel
ques cliiites à plusieures reprise soulevèrent contre le texte utmil
nide l accusation de tahrif altération intentionnelle du texte qui en
modifie le sens primitif Néanmoins la reccnsion utmânide fut uni
versellement acceptée Sur les motifs qui déterminèrent Utmân à effec
tuer celle rêcension officielle v L Caetani Annali delVIslam op cit
vol VII p 388 et suiv Mais l imperfection de l ancien alphabet arabe
établit une grande confusion en plusieurs cas les mêmes signes gra
phiques pouvant être lus de manières très différentes Les anciens lec
teurs tâchèrent de découvrir toutes les variantes de prononciation de
tels graphiques donl la signification fût appropriée au texte ambigu
et on arriva à la lin du n ou au commencement du iv in,c siècle de
l hégire à grouper toutes ces vnriae lectiones en plusieurs systèmes qui
sont classés en trois séries v EDI s v Kiraa et Kor ân 1 al qira ât
as sab savoir les sept systèmes de lectures canoniques du texte utmâ
nide attribuées à a Amr b al Alâ Hamza Àsim Ibn Âmir
Ibn Katîr Nâfi et al Kisâ ï on y ajoute quelquefois Ya
qûb Halaf et a Ubayd pour arriver m nombre le dix Ces qi
râ ât authentiques acceptées ont pour elles Vigmâ as sahâba et le ta
u âtur 2 al qirtVât ai Mdda authentiques contenues dans les masha/ân
d Ibn Mas ûd et d Ubayy b Ka b Ces qirâ ât ont pour elles
Vigmâ as sahâba mais elles n ont pas le tawâtur leur usage a été de
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la

des
de

9 Et il sont dans les deux territoires sacrés I Ibn al
Katïr et Nâfi à Bassora un fils d al Alâ Abu Amr

10 à Damas Abd Allâh savoir Ibn Amir et Âsim le
coufite savoir Abu Bakr

11 et Hamza aussi et après lui al Kisâ ï très versé dans
la connaissance du Coran de la grammaire et de la

poésie
12 Or le déclamateur sagace donne aux lettres alphabé

tiques W ses justes valeurs quand il récite lentement le

nia
li en
uni
ffec

cit
rabe

gra
lec

de

gu
de

qui
â ât
mà
nir

a

qi
ta

afân
lies
de

fendu depuis la condamnation d à 1 rlasan b Sannabûd en
323 d H v Y â q û t k irSâd al arlb ilâ ma rifat al adlb éd D S Mar
goliouth Gibb Metn vol VI 6 Leyden 1913 pp r et suiv où l on
rencontre aussi une liste des lau âdd munkara authentiques 3 al qirâ àt
aS Sâdda non authentiques qui n ont pour elles ni Vigmâ ni le tœwâtur
par ex la qirâ a d Ibn Muqsim al Attâr Elles sont condamnées

pour avoir été proposées par des critiques anti traditionalistes et qui
revendiquaient le droit A ihtiyâr tels que Halaf a Ubayd et
b Sa dan

Pour justifier l existence des sept systèmes de lectures canoniques
du texte utmânide on mit en circulation ensuite des traditions sui
vant lesquelles le Coran aurait été révélé en 7 ahruf les commenta
teurs donnent ici au terme bar/la signification artificielle de tertio d au
tres interprétèrent d une manière erronée l expression 7 ahruf comme
signifiant 7 dialectes arabes principaux Suivant les auteurs musulmans
la varia tertio pour pouvoir être acceptée doit être l J jtll kiJJI j
ils l envisagent par 7 côtés anbâ c est à dire qu ils classifient les
variae lectiones acceptées en sept catégories abdâl iaf bi laf abdât bar
bi barf at taqdlm vùat tdhïr etc v an Nîsâbûrî Tafsïr garâ ib al
qur ân etc op cit éd cit vol I p rr Aujourd hui sont eu usage
seulement la qirâ a de Nâfi dans le Magrib et dans l Egypte occiden
tale et celle de Hafs râv ï de Àsim dans les autres pays musulmans
Pour le domaine territorial des autres qirâ ât au Moyen Age cp les no
tices données par les géographes et voyageurs arabes surtout al Mu
qaddasî k absan at tagâsîtnfï ma rifai al aqâlî u éd De Goeje Bibl
Geogr Arab Pars Tertia Lugd Bat 1906 pp 1v r Itr r r rrA etc

1 La Mecque et Médine
2 arf a la signification originelle de côté bord coin d un objet

et par suite lettre de l alphabet terminant une syllabe un mot puis le
mot barf acquit comme terme technique chez les grammairiens les signi
fications suivantes I lettre de l alphabet arabe consonne tout court
2 la partie du discours qui n est ni nom ism ni verbe fil
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Coran suivant la manière tartïl W ou bien il accé
lère la récitation suivant la manière hadr

13 Et si nous accélérons la récitation de notre leçon qur
ânique il y a une concession pour nous dans cela les

fidèles 2 ont été favorisés M du bienfait W de l aisance
14 et notre récitation lente du Coran suivant le tartïl

est plus méritoire pour Vacquittement de ce que nous a
été ordonné que notre méditation prolongée

15 Allons donc retenez par cœur la description que je
vous ai faite des principes de la récitation qur anique
que j ai résumés afin que s y familiarise celui de vous
qui ne les a pas encore appris

16 Or dans un fossé d eaux s s il était ma science je
vous aurais abreuvés et je n aurais pas dérobé cette science
à vos regards par le repoussement

17 J ai déjà récité un poème sur l embellissement de la
prononciation traditionnelle et canonique du texte du Co
ran espérant que mon Dieu par Vœuvre méritoire
de ce poème décharge le fardeau de mes péchés

18 les distiques de ce poème sont en nombre de cinquante
et un et tu enfiles un distique après l autre comme
les perles d un collier sans délai

19 Je confie mon succès à Dieu et de Lui fattends 8

1 Il y a trois sortes de tagitiïd 1 le tartïl récitation lente 2 le
hadr récitation rapide 3 le tadwîr récitation médiale v EDI s v

2 Cs pour AJJI Ua
y

s 0 Z3 5 j 1 Lofi A4 il 11 bienfait faveur grâce
5 dSyLi pour àSpÀ fossé d irrigation au pied d un palmier

boisson abondante
s

f 116 est use ici pour i mms embellissement cp p 1
note 3 et vers 5 note

7 y VI ou y VI JU I g aussitôt sur le champ
sans délai v K aqrab al mawârid op cit s v

8 m à m Il me doit
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la récompense pour avoir nous établi convenablement W
la récitation des désinences syntaxiques w des mots de

Ses éclatants versets du Coran
20 Et si quelqu un récite d une manière convenable le

Coran qu il obéisse au commandement de Dieu quand
il récite en secret aussi bien çu en public

21 Oui certes sache mon frère la clarté d expres
sion a toujours orné la lecture de celui qui s est appli

1 j v plus bas vers 20 note
2 Désinences syntaxiques car plusieurs phénomènes phoné

tiques propres à la récitation traditionnelle et canonique du Coran ont
lieu dans la désinence du mot c à d si le mot est déclinable mu rab
dans sa désinence syntaxique

3 âya pl âyât signe et puis signe de reconnaissance donné
par Dieu signe de l existence et de l action de Dieu signe mer
veilleux miracle et enfin les versets du Coran Voir EDI s v
kor ân

4 m à m Et si quelqu un redresse la récitation du Coran
comme la flèche etc Parrhis les différentes significations du verbe Lïl

se trouvent aussi celles de redresser qlcs et établir convenablement
qlcs Cette dernière signification peut se modifier légèrement en ré
citer convenablement c à d sui vant les prescriptions de la loi le Co

ran la prière etc Cp le Coran II v 2 ïyJoJI j Jo Jjf
c à d Lç ïjjù j j Sb comme enseigne le Tafsir al galîlayn éd du
Caire 1328 vol I p r On explique de la sorte la métaphore de
notre poète V aussi at Tabarî Tafsir op cit éd cit vol I p a
an Nïsâbûrî Tafsir garâ ib al Qur ân op cit éd cit vol I p iri
az ZamahSarî al KaHâf an fiaqâ iq at tanzïl wa uyûn al aqâwïl
fi u u ûh at ta wïl éd Bûlàq 1318 vol I p n et ibid la ftâliya d al
Gurgânî où l on rencontre l explication des différentes acceptions du

s

verbe lïl al Baydâwl Anwâr at tanzît op cit éd cit vol I p oi
et la hiâHya d al K zirûni éd dans les marges de l ouvr préc
p ov qui établit aussi très bien la différence entre iqârna e adâ Maintes

fois le verbe lïl quoiqu appliqué à la prière conserve exactement la

signification d établir convenablement cp par ex al lîuhârï
K al garni as saiiifi éd M L Krehl vol I Leyde 1862 p i r 1 4

ïy oJi cuïa i JJl J J 3 a
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que sans relâche à l étude de la récitation qur ânique
pour pouvoir prononcer convenablement la prière 0

22 Quand le lecteur lit suivant les règles de la récitation
du Corama langue s affine et la douleur de poitrine
disparaît par l application assidue à la déclamation

23 Le principe de l art de réciter la prière c est de l ap
prendre par cœur avec perfection et d avoir la connais
sance du lahn M qui lui est propre s il y en a M pour
pouvoir l éviter

24 Connais donc le lahn afin que tu le supprimes dans
ta récitation car pour celui qui ne connait pas le lahn
il n y a aucune excuse

25 Or si tu veux exécuter avec certitude la récitation
du Coran prends garde à y ajouter des lettres en plus
et demande le secours au Tout Puissant 6

1 Prière ici â la signification de Coran Comme terme
technique de la langue religieuse ikr signifie commémoration ou glo
rification d Allah au moyen de phrases déterminées répétées dans un
ordre rituel à haute voix dikr gâli ou mentalement dikr hâfï il si
gnifie aussi avertissement admonestation appel et enfin le Coran
d après son contenu v EDI s v dikr e Kor àn

2 m à m est déliée amincie
3 m à m lui est enlevée
4 lahn signifie ici prononciation erronée du populaire prononcia

tion dialectale barbarisme Le lahn consiste souvent dans l altération
qualitative et quantitative des voyelles ce qui justifie la définition sui
vante d al Gurgânï at ta rîfât éd du Caire 1283 J ïJI 3 sUI

,JlkiU â a X l yajLsycÀ jJo kXJI li
5 Sur cette signification particulière de l expression cfr

A SCHAADE Sïbawaihïs Lautlehre Leiden 1911 p 64 n 3
rf s6 Ha exécuter avec certitude est employé dans le Htm ai

tagwïd comme synonyme de J3j v vers 12 et par conséquent le terme
tahqlq comme synonyme de tartll Dans une époque postérieure à bn
Hâqân on différencia les deux termes techniques on employa tahqïq pour
indiquer l exécution matérielle de la récitation et on employa tout
court le terme tartïl pour indiquer à la fois la récitation lente faite sui
vant cette manière et la méditation concomitante du texte lu si bien que
tout iartïl doit être aussi tahqlq mais le tahqïq n est pas toujours un tar
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ion
us

rme
glo

un
si

m

l 5

fr

at

26 Mesure quantitativement le mot W ne le fais pas
sortir du limite de sa forme 7rapâS iy j a car la me
sure quantitative 4 des mots de la prière s est une
œuvre pie des plus méritoires

27 Et ta règle dans l exécution certe de la récitation du
Coran si tu la prescris à quelqu un W soit de ne pas
dépasser un asr durant un tneme essai

28 Or prononce distinctement la lettre quand il faut que
tu la distingues et contracte la et assimile la à sa con
tinue dans le cas où la prononciation distincte serait
difficile

29 Certes la lettre que tu assimiles n est pas une lettre

il par ex le tahqïq d un écolier n a pas encore la faculté complète
de juger et comprendre ce qu il lit

1 m à m pèse
0 s2 1 tjm lettre alphabétique particule grammat v vers 12

note pour la signification de mot v le Laite s Arab Engl Lex
op cit s v

3 m à m de son poids pesage
4 dans le texte le pesage
5 c à d du Coran v vers il note
6

7 JL l l praescripsit v al Balâdurî k futûhi al bul
dân éd M J de Goeje Ludg Bat 1866 Gloss s v sur le mot tafr
qïq v vers 25 note

8 air section du Coran comprenant dix versets air âyât
établie en vue de faciliter l étude du texte par cœur etc Comme les
exemplaires du Coran destinés aux usages canoniques n ont pas les ver
sets numérotés on marque les sections au moyen d un anneau semblable
à une boucle dessiné dans les marges de la liage et surchargé du mot
yàs cet anneau est appelé hialqal at ta Iir et maintes fois tout court

âlira mais c est là une faute car le mot âlira pl œwâlir indique sim
plement le dixième verset de la section La division du Coran en air
est moins usitée que sa division en guz pl agzâ un guz à la
jointe partie du Coran et que sa subdivision enhizè pl aftzâb un liizd
comunément à la 6o n partie du Coran mais pas toujours dans l Inde
musulmane par ex le nombre total des abizâb dépend de l habitude de
chaque fidèle V à propos EDI s v
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contractée et entre les deux il y a une différence
définis la explicitement W

30 Et dis certes la suppression de la voyelle des lettres
alphabétiques finales des mots sert à indiquer l apocope

propre du verbe et leur vocalisation j en a sert à
indiquer l accusatif commun au nom et au verbe en u,
le nominatif commun aussi au notn et au verbe et en i,
le génitif propre du nom suivant le point de vue de la

grammaire arabe
31 Or tantôt supprime la voyelle d une lettre alphabéti

que tantôt marque la lettre alphabétique d une voyelle W
tantôt affecte l alif initielle d une hamzat al qat tantôt
d une hamzat al wasl et décline le mot déclinable
et distingue entre la prolongation des voyelles et leur
brièveté

1 C ctic distinction n est pas commune chez les grammairiens
pas même chez Sibawaihi ils appellent indistinctement les deux phéno
mènes idgâm école de Kûfa ou iddigâm école de Basra v Gott
hold Weil Die gramm Schukn p Kufa u Basra Leiden 1913, p 87
note 1 On contracte adgamd deux consonnes égales on assimile ahfâ

s s s sdeux consonnes homogènes Ex SX i Co prononcez mâ salakkum
grande contraction les deux consonnes égales sont mutaharrik v plus

tf t y Tbas Sà 1J ÏI pron aqullaka petite contraction la première consonne
1

est sâkin la deuxième esl mutàQarrik 4 uSa xi pron idbahhâdilu
s s s

pron i 4 araba assimilations

2 iîp et son masdar 3 jsr signifient mouvoir et action de
mouvoir Comme termes techniques chez les grammairiens ils signi
fient marquer une lettre alphabétique d une voyelle àSy voca
lisation Au point de vue arabe on doit considérer la haraka comme une
modification dé l état de la consonne on lettre alphabétique qui à elle
seule est quiescente sâkin et suivie d une voyelle devient muta
fyarrik en mouvement

3 hamzat al qat 1 h de séparation signe orthographique
distinctif de Valif yâbisa appelée aussi a makmûza ou tout court hamza

v p 75 note 7 Hamzat al wasl h de jonction signe ortho
graphique distinctif de Valif prosthétique de l article al des formes
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32 Et la prolongation des voyelles n est admissible que
sur trois lettres alphabétiques qui s appellent les let
tres de la mollesse W ma mention les a révélées

33 savoir l alif dont la quiescence est connue M et la
wâw et la yâ qui souffrent la quiescence toutes les deux

comprends tu

34 Et meus vite la mandibule et meus la lentement et
serre la fortement selon la manière de récitation que tu
suis glorifiant Dieu et n agis pas avec négligence
dans ta vocalisation de la lettre alphabétique en a et
en i W

35 Et prononce d une simple compression du larynx
l alif ou la wâw ou la y à qui est marquée d une hamza

et ne comprime pas le larynx en prononçant la wâzv ou
la yâ qui précède la nabra s ce qui serait considéré
comme un lahn 6

36 Et si une voyelle a est foulée avant la wâw et la yâ
quiescentes qui deviennent ainsi lettres d adoucissement

et s il y a après celles ci une hamza marquant la com

verbales VII XV et de quelques noms dans le milieu du discours L alif
prosthétique perd de la sorte sa voyelle et n est plus prononcée

2 V vers 43 note 7 L alif la wâw et la yâ dépourvues de
voyelle propre s assimilent à celle de la consonne antérieure quand il
s agit respectivement d un a d un u ou d un i C est le phénomène

a â uw û iy z
3 V vers 12 note
4 c à d ne remplace pas par négligeance l une de ces voyelle

par l autre
5 m à m auprès de la nabra Quand un mot se termine par

nabra précédée d une Wâw ou d une yâ la nabra s assimile à la lettre qui

précède cJj /c t j etc On appelle nabra une hamza finale de mot

k mafâtlfa al ulûm éd G Van Vloten Lugd Bat 1895 p ii
6 Voir vers 23 note
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pression du iarynx tu effectueras cette compression
comme il te sera possible 0

37 Et évite l emphase 2 dans la prononciation distincte
de la lâm et de la râ W il faut que ta langue s aiguise
jusqu à ce qu elle enfile les lettres du mot comme des
perles

38 et favorise la prononciation distincte de la ayn et de
la hâ toutes les fois que tu étudies l art de la récitation
qur ânique et dans l étude faite à ce but suis exacte
ment l ordre que je t ai donné

39 Et fais une pause quand la proposition est complète
supprimant la voyelle brève finale pourvue ou dépour

vue de nunation du dernier mot etc d accord avec les
sigles de ponctuation desquels est muni notre volume
sacré M qui est récité en terre et en mer

S S s V 0 s1 Dans le texte y s pour CoVI jji On peut con
server ou supprimer la hamza Dans ce dernier cas sa voyelle se re
porte sur la consonne quiescente précédente qui assimile aussi la hamza

j

par ex J i j Jj j
2 m à m amincis la prononciation de là la comparaison mé

taphorique qui se suit La IV 4me forme est usée ici au lieu de la II ème

à sJ 0 3 3yL kiLUI sj v les dictionnaires arabes
3 kayàn la prononciation distincte d une lettre alphabétique est

le contraire de son assimilation
4 La râ suivant l opinion courante est emphatique si vocalisée en

a ou en u v EDI s v tadpêld
On connait deux prononciations de la râ et de la lâm savoir la pro

nonciation emphatique tafhïm et la prononciation simple ou non em
phatique tarqïq On applique le tarqïq à la râ quand elle est vocalisée
Ci unekasra originelle ou accidentale on l applique aussi à larâ quiescente
quand elle est précédée d une kasra originelle ou quand il y a dans le
mot une kasra pourvu que la râ ne soit pas suivie d une des hurûf musta 1
liya h s d t g et q Le tafhïm est appliqué i la râ quand elle est
vocalisée d une damma ou d une fatfya La prononciation de la lâm est

WJ Wtoujours simple elle est seulement emphatique dans les mots JLH et st S
quand ils sont précédés d une consonne vocalisée d une fatha ou d une
damma

5 c à d le Coran A l époque où notre auteur écrivait n exis
tait pas encore le système complet des pauses qui fut exposé pour la
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40 Et ne contracte pas la lettre mïm l si tu émets 2
après elle une lettre égale et reçois la science que je te
transmets en remerciant

41 Et prolonge la voyelle brève u que tu prononces avant
la wâw quiescente la fondant avec cette lettre comme on
prolonge la voyelle a delà syllabe yâ des mots iyyâka na
budu dans la prière M

42 Et si une lettre molle s précède une lettre contractée
comme il arrive dans le mot ad dâllïn qui se trouve à
la fin de la stira al fâtiha du Coran laquelle commence
par la formide La louange àDieu prolonge la dans
la prononciation et traîne 6

43 Tu auras prolongé dans ce cas la prononciation de
la voyelle parce que tout autrement deux lettres sans
voyelle se seraient rencontrées et par suite de la pro
longation il y eu lieu une espèce de vocalisation ainsi
dit l expert

première fois paraît il dans le K al waqf wal ibtid V par a 1 Fadl as
Sagâwandï t 560 d H 1164 5 L V I qui se conserva presque
inaltéré jusqu à présent On avait distingué toutefois de bonne heure
de différentes pauses dans la récitation qur ânique et on les avait
indiquées dans les exemplaires du Coran les plus soignés On indiquait
surtout par un 1 les endroits où la pause n était pas permise Aujour
d hui les exemplaires orientaux du Coran présentent la série Complète
des sigles affectés par as Sagâwandî à chaque pause savoir ivaqf

lâzim J w mutlaq ç w â iz j w mugawwaz li wagh ou Jf
w mi/rahhas darûra tm Cp EDI s v as Sadjau andî

1 Suivant quelques récitateurs clans le cas où se rencontrent deux
mïm il y a une espèce de contraction imparfaite

2 m à m si tu amènes apportes
3 n à m sature le phénomène s appelle iSbff saturation

V vers 33 note 2
4 c à d dans le Coran sûra t v 4
5 b ar f iï n v vers 3 2 note
6 On peut traduire aussi et obéis à cette prescription si

0 S f 0 sjS ol se trouve Ici pour s aA
s s

7 Les philologues arabes considèrent la hamza et Va/if comme
étant deux consonnes distinctes Ainsi par ex abu 1 Wafâ Nasr
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44 Et je nomme six lettres alphabétiques afin que tu leur
attribues particulièrement la qualité de n assimiler l
à jamais la mïm qui se trouve avant elles

45 Or elles sont la hâ et la hâ et puis la hâ et la
hamza J et la ayn et la gayn mon discours n est
pas une chose pénible à se comprendre

46 Et celles ci sont les lettres gutturales î que tu n assimi
leras pas W et prends garde à toi prononce les di
stinctement et ne désobéis pas à mon ordre

al Hûrïni dans son K al matâli an nasrïya lil tnatâbi al misrïya
fi l usûl al hattiya le Caire 1275 p i dit Ju i JJ II 1

iyLJJI ix oLJI jJVI U A ckïj iJ Ils a PP ellent ,ussi
la première alif yâbisa a nutiaharrika ou a mahnûza et la deuxième
al hâwl ou alif layyina a sâkina a hawâ ïya a gazcfïya etc cp A
SCHAADE Sibawaihïs Lautlehre I eiden 1911 passim Sur ce point de
vue erroné des philologues arabes et sur ses conséquences contradictoires

chez les mêmes philologues v EDI s v alif et arao Au point de vue
arabe Valif layyina comme mater lectionis précédée d une fatha ainsi
que la ivâw et la ycV précédées respectivement d une damma et d une

kasra constituent des diphtongues ainsi rort f graphe 9 et
pour uw û et zy f quoique rare n est pas méconnue des auteurs ara
bes cp A Schaade op cit p 77 n 72 On obtient Vilbâ ou satura
tion du fatfi du damm et du kasr aux dépens de la rétro assimilation
ou contraction iddigâm cp A SCHAADE op cit p 25 des con
sonnes layyina 5 j I qui souffrent de la sorte selon les philologues
arabes une espèce de vocalisation Ne saturant pas le fatht avec
Valif layyina ou sâkina c à d ne prolongeant pas la voyelle a dans le

mot jULàJt il y aurait lieu toujours au point de vue de la phonétique

arabe la rencontre de deux consonnes quiescentes sâkinân savoir
Va/if layyina et la première lâm Par ViSbâ on évite donc cette rencontre
contraire au génie de la langue arabe Ce vers est cité pas à propos
d ailleurs par A1 î b S u 11 ân al Q âri dans al Minah al fikrïya
éd du Caire 1229 p 01

1 m à m la qualité de faire voir t /iâr de jt o opposé
î

à synon de bayân v vers 37 note 3
2 V vers 43 note
3 fyurûf al halq
4 m à m dont tu feras apparaître la prononciation distincte

bayân
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47 et ne double pas la nûn qui précède une lettre guttu
rale et que en conséquence on ne doit pas assimiler l
à sa subséquente comme quand tu dis min haylin
dans la sûrat al Hasr du Coran

48 Et ta prononciation non assimilée de la lettre n de
là nunation doit être déterminée par analogie avec la
prononciation distincte de la nûn alphabétique or si
tu exécutes la comparaison analogique de la nunation
avec la nûn tu obtiendras toujours rotundum plenumque
virgineum uberem M

49 Et après ce que je viens d exposer restent encore d au
tres choses subtiles que celui qui désire de connaître
apprendra facilement avec patience s

50 Or Ibn Ubayd Allâh Mûsà n est pas orgueilleux en
vers celui auquel il apprend l art de bien réciter la
prière 6

51 tu répondras Dieu est auprès de nous et nous ré
pondrons à notre tour O mon frère Ilest auprès de toi
avec le pardon qui vient de Lui et Son secours

S Oft1 m à m on doit faire voir Jil v vers 44 note 1
2 le Cor LIX v 6
3 irjiâr
4 c à d tu obtiendras toujours la même lettre nûn qui pré

sente la figure d un seine etc ù La comparaison d une lettre alpha
bétique avec une partie du corps humain n est pas si étrange qu on ne la
rencontre parfois aussi chez de grands poètes

Parean l occhiaie anella senza gemme
Chi nel viso degli uomini legge Omo
Bene avria quivi conosciuto l emme

Dante Purg XXIII w 31 33

5 Dans le texte Jjl au lieu de L iïîj pour cause du mètre
s

6 du â ce mot signifie ici la i sûra du Coran fâtihat al kitâb
pour constituer la prière ordinaire des Musulmans et par extension
le Coran lui même Le mot du â signifie communément bénédiction
prière et quelquefois malédiction ayant le même sens de la D
hébraique Cp EDI s v
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Et celle ci est la fin du poème d Ibn Hâqân lequel poème
est l exemplification de ce qu a expliqué le cheik abu I
Karam al Mubârak b al Hasan b Ahmad as Sahrizûrî dans
son livre connu sous le nom de La lampe brillante trai
tant des dix systèmes de lectures du Coran traditionnelles
et canoniques W admirables Ci Et la louange soit adressée
toujours à Dieu pour ses grâces innombrables et que Sa
bénédiction et Sa paix s étendent sur notre Sieur Muham
mad perpétuellement et sur sa famille et ses premiers di
sciples tous

Sur la personnalité de notre auteur je ne possède que
des notices très courtes et presque insuffisantes

Ad Dahabî 673 748 d H 1274/5 1357/8 E V
dans son K ma rifat al qnrrâ al hibUr alà t tabaqât wal a sâr

donne les renseignements suivants lïla ji x t Cri i s ir 0

yo t jJ 0 Asiil jïU ils Lil
Ls i 7 L J r l 11 fi u î 6 l l J 3 jJI a

1 m à m est un témoin
2 V vers 8 note 4
3 V pp 82 note 1 et 87 note 1
4 V BROCKELMANN Ceschichtc d a L op cit vol II p 46
5 ms

6 J j serait il oJI 1 c à d oia s yi
J jJl f î d oi auteur d un W Cî V iJkïjJl XS et célèbre lec
teur V K al Fihrist éd G Flûgel I Band Leipzig 1871 p ri et
II Band ib 1872 p 25 v aussi Ibn Hallikân éd de Slane I p 401
note 1 et an Nïsâburï Tafsïr garâ ib etc op cit éd cit vol I
pp a et 11 As Suyûtî dans son lubb al lubâb fï taYirïr al ansâb
éd P J Veth vol I Lugd Bat 1840 p a et vol II Suppl Annot
ib 1851 p 96 dit UgX xà ls2 oJl Jl lyio fàJb n jjJI
g Jyill il parle du muqrï ce qui nous autoriserait à croire qu il

71 Voir la note i à la page suiv
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d o j W jiW 1 u u IÎjJI o à
i à j d 9 l l 3 3 S i jL J1

à tf i U z ai J crf oV c 1
l a li Jo srvll j if V J I SiA iJI k T l J J lyil t i L 3yJI

iiJI çjà M t J l 1 j Cj AaX l s
8 j Ls iJ I 1 aL Sll l C J 5 W l J f

existe un seul muqrV avec cette nisba Suivant toujours as Suyûtï
K fabaqât al mufassirïn éd A Meursinge Lugd Bat 1839 p 0
a Ga far Ahmad b Farg al Bagdad al Askarï f 303 d H 915 16
E V était un de ses disciples qara a aïavki ce qui ne nous empêcherait
pas de croire qu Ibn Hâqan 325 d H 937 8 E V ait été aussi
un de ses élèves

1 Cp ad Dahabï K al muHabihfi asmâ ar rigàl éd P de
wï

Jong Lugd Bat 1881 p ivi U ill i Lo yo i JUj
2 V al Yaqût K irtâd al arïb etc op cit éd cit vol VI,2

Leyden 1909 p iv cp aussi as Suyûtï K lubb al lubâb op cit
éd cit p 11V

3 ol c à d ou y S uxj 0 j î l j s o s
yùix o jJI v an Nïsâbûrl Tafslr garâ ib al qur ân op cit
éd cit vol I p 1 et K al fihrist op cit éd cit vol II p 20

4 c à d 0 j J U ij tX s2 llr J 3 5
v an NlsâbûrI Tafslr ga/â ib etc op cit éd cit

vol I p 11

5 ms IwJJI ïuî
6 ad Dahabï K al muHtabih etc op cit éd cit p m

iyaJl i jï ya ï ci J JjâlJubjl Note marg d un des mss
dont s est servi De Jong rvr À Uw i jUo

7 V as Suyûtï K lubb al lubib op cit éd cit vol I p 101
et vol II P 133ï lyïJl Ja uJ o a yfcj yjj J,l À àJI jsJj

jXll ij LUXjl p I 4 g i iJI j Aa
1 lyi i i j X iJl Lfla i A i XJ
J Joj v etc v sa biographie par as Suyûtï dans le A ta

8 Voir la note 1 à la page suiv
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yi y s a Z sjjI b sic 1 crf j 6 3 3 î La l 7 j
rT J S o 4 0 5 Wr O aIÙ joia

s jJxsj uï i i o Ê il 3 a JI Jjbl
Hâggï Halïfa dans plusieurs endroits de son Ka f a

liinnn an asâmi l kutub wal funUn parle de notre auteur

et il affirme Ul i j è i à o çj J3I
pj a i rro dLUo ij J l y l I JI jilSlil l Uii 0 j

7 i4t
Notre imâm aurait été pourtant le premier auteur d un

ouvrage sur le ilm at tagwïd et en effet jusqu à présent on
ignore l existence d un ouvrage antérieur quelconque sur ce
sujet

Nous ne savons pas exactement de qui était fils notre
IbnHâqân nous ne connaissons non plus l an de sa nais

baqâi al mufassirïn op cit éd cit p rv et par al Yàqût dans le
K irSâd al arïb etc op cit éd cit vol VI 6 p r 1 Sur ï sJJm

c à d Lw i iA HfSî v K al fihrist op cit
éd cit I Band p ri

1 V plus bas p 82
2 V sa biographie dans le K al fihrht op cit éd cit I Band

p rr
3 V ad Dahabî K al muHabih op cit éd cit p f yi

u m rJ

pfsr i 04 Cp as SuyûtïjÀ tabaqât al mufassirîn op cit éd cit p n
5 Je dois à M W Marçais par l aimable entremise de M A Meil

let la copie de cet extrait et des extraits suivants duA ma rifat al qurrâ
d après le ms conservé à la Bibliothèque Nationale de Paris qui porte
le n 2084 non pas 2048 comme dit M Brockelmann

6 Op cit éd cit vol II n 2470 et vol IV nn 8357 9457 9465
et 9515

7 c à d jjjLiX jJl u jJiJI 3 f Oi J s3 l yl iJJI j J
jl JxJl 75 833 d H 1350/51 1429/30 E V auteur de plusieurs

ouvrages sur les qirâ ât et sur le lagwtd et d un muhtasar tabaqât al
qurrâ cp Brockelmann Geschichte d ar Lit op cit vol N p 201
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sance Comme on a vu plus haut ad Dahabï le dit fils
de vizirs dans le titre du ms de Berlin que j ai indiqué
par la lettre CM il est appelé vizir lui même rien ne con
firme qu il ait occupé effectivement ce charge au moins
toutes mes recherches historiques n ont abouti à rien Très
probablement était il fils du vizir a AlîMuhammad b Yahyà
b IJâqân 312 d H 924/5 E V et frère par consé
quent du vizir a T Qâsim Abd Allah 314 d H
926/7 E V W

L auteur âuFihrist garde le silence au sujet de la qa
slda et de son auteur ce qui démontre le peu de popularité dont
jouissaient Ibn âqân et son ouvrage au iv 6 0 siècle de l hé
gire parmis leurs contemporains et la génération suivante 3

Toutefois par les courtes notices que nous avons trans
crites plus haut on peut établir que notre auteur était sun
nite et tiqa c à d digne de foi comme transmetteur de tra
ditions et qu il suivait dans la lecture qur ânique le sy
stème d al Kisâ ï système qu il connaissait d une manière
excellente gjj Le tître à imâm qu on lui donnait nous
fait connaître la considération de savant qu il méritait du
moins apparemment au milieu de ses disciples Parmis
ceux ci nous rencontrons des hommes de renommée tels
qu a 1 Farag aë Sanabûdï a Bakr al Âgurrî a Tâhir b a
Hâsim dont le souvenir c est conservé vif jusqu à nos jours
tandisque le nom et les ouvrages d Ibn Hâqân ont été
bientôt oubliés W

C est curieux en effet qu un ouvrage didactique élé
mentaire très intelligible d ailleurs mais résumé n ait
pas donné la vie à un cycle littéraire comprenant de nom
breuses paraphrases de minutieux commentaires et gloses

1 V p 4
2 V EDI s v
3 Le K al fihrist date de 377 d H v Brockf LMANN Geschichte

d a L op cit vol I p 147
4 Ibn Hfiqân écrivit notre qafïda et en outre une très courte

qaslda fi l fugahâ v BROCKELMANN ib p 190

Boneschi
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comme il est arrivé par exemple dans le domaine de la gram
maire à l Alfïya d Ibn Mâlik O

Comment expliquer ce fait Il me semble qu il faudrait
déduire que l entourage d élèves célèbres de même que la
renommée dont jouissait Ibn Hâqân en son vivant étaient
plutôt la conséquence de sa position sociale très élevée que
de son talent naturel et de son savoir

En somme je serais amené à voir dans notre Ibn Hâ
qân plutôt un bigot illustre qu un savant pieux Il mourut
en 325 d H 937 8 E V

Je reproduirai ici les matériaux biographiques que j ai
pu recueillir sur les personnages cités dans Yisnad et le xo
Xocpciv de notre qasïda indispensables pour pouvoir juger al
gnrb wal ta dll et établir son authenticité au point de vue
de la critique musulmane

h isnâd rapporté dans le ms A est une chaîne compre
nant cinq garants ou informateurs qui se sont transmis
successivement le texte de notre qasïda il commence par
Yimâm Labïb ad Dïn b Muhammad Mulâ ib al Bagdâdï

le dernier informateur et se termine par a Bakr b al
l lasan al Âgurrî élève d Ibn Hâqân qui possédait une copie
du poème corrigée de la main de l auteur et maître

Voici la chaîne des rigâl suivant l ordre chronologique
de la transmission

1 Il faul descendre jusqu au v im siècle de l hégire pour rencontrer
un ou vrage qui se rattache de quelque sorte à notre qasïda C est le K al
inisbâh az uSur fi l qirâ ât al aSr v le colophon de notre qafîda pp 62
et 78 et Brockf LMANN Geschichte d a Lilt op cit vol I p 408

2 La date de 927 donnée par M Cl Huart Littcr Arabe op cit
p 254 est erronée mais il est redevable de cette erreur à M BROCKEl
mann Geschichte op cit vol I p 189
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1 a BakrMuhammad b al Husayn al Àgurrï j 360 d H
971 2 E V Sur la nisba J le K mardsid al illilâ alâ

asiiui al aiiikinti wdl biqïl W donne l explication suivante

y j y j aoi svj 5 i jJjyhSll l r Jl i MuJb U sLo JjUj y i Jlaî Is5 yJSll
Cette explication est confirmée aussi par as Suyûtï W

JJ J 6 ci V 7 A jS iijij jrvi 1 a VI
1

A son tour l auteur du Fihrist nous a laissé la notice

biographique suivante f JJI i 1 4
g L i yf ï is e iiUi j jj LjUjl i LaJl J rJ À JùUI
l A À 0 l O tà J A L iùo yû L A O O

Lxs tL Xjl aJ jLxs 4JljL I ya sz i jLxs 1 X JI yisUixJI
JljDI Uj vXS ÏA J 6 y ixyaXjl

Hâggï HalïfaW confirme qu al Agurrï mourut à la Mecque

et donne la date de sa mort 1 ï il y i Sr
n i o A5u 3 XU

Ad Dahabï dans la notice biographique sur Ibn Hâqân
que j ai reproduite plus haut cite a Bakr al Àgurrï parmis
les élèves de l auteur de notre qasïda aà JjlsJ le Fih
rist dit qu il habitait à la Mecque On pourrait donc ad
mettre comme étant historiquement vraie l information con

ÀJ1 j2

que

cit

LEL

1 Ed T G Juynboll Lugd Bat 1852 et suiv to I s v et ib
1

J ubi sit neque Sojutius neque Ibno l AthirSuppl Annot
indicant

2 ïjL pl j4 T brique cuite au feu
3 K lubb al lubâb op cit éd cit s v
4 Op cit éd cit vol I pp ni et suiv ib Anmerk p 93

c, ja ll Jv yo starb in J 360 beg 4 Nov 970 etc
5 Ka f à xUnûn etc op cit éd cit vol I n 372 cp aussi

ibid n 272
6 P 79

lioneschi
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tenue dans cette partie de Yisnâd mais M Brockelmann M
suivant probablement F Wùstcnfeld affirme qu al Âgurrî
I J 330/942 machte die Pilgerfahrt und blieb dann

bis zu seinem im J 360/971 erfolgten Tode in Mekka Com
ment concilier la date de 330 avec celle de 305 correspon
dante à l an dans lequel al Âgurrï aurait transmis à al Ham
mâmî à la Mecque le texte de notre qasïda suivant
l information de Yisnâd Il est évident que la date de 305
est erronée et absurde car al Hammâmï lui même naquit
en 328 d H î Quoi qu il en soit il nous suffit de savoir
qu al Âgurrï fut l un des élèves d Ibn Hâqân duquel il
peut très bien avoir reçu la copie corrigée et vocalisée
de la qasïda

2 a al Hasan Alï b Ahmad b Umar b Hafs al Muqri
al Hammâmï 328 417 d H 940/1 1026/7 E V La nisba
al Hammâmï doit être lue dans ce cas ci avec tasdïd de la
mïm d après l indication d ad Dahabï qui cite ce personnage

0 jcomme étant Jjk j cr cj U AI C est toujours
ad Dahabï qui dans son K ma rifat al qurrâ s nous donne

la notice biographique suivante ijoia 0 j a I

IJi WjliMI J Xa o i3 j J Li 1 W UJ I Cr 3
J tj yijt àJ 3j çj cji j u î UC Jl

1 Geschich d a L op cit vol I p 164
2 F WUSTENFEI D Die Geschichtschreiber der Araber und i/ire

Werke dans les Abh d kg/ Ges d Il V v v GMling, Bd 28 et 20 n 134
3 V plus bas il s agit évidemment d un lapsus calami du copiste

La date exacte au lieu de 305 devrait être paraît il 345 ou 355 d H
4 K al muHabih op cit éd cit p iy où l on rencontre une

autre nisba Hamâmî avec lahfîf V as Suyûtï K lubb al lubâb
op cit éd cit s v

5 Op cit ms de Paris v p 80 note 5
6 M s UJ I j7V
7 V K maràçid al ittilâ op cit éd cit s v HjsJ àJLj jlil

l r j jj s j oil i y 3 y ty 3 jlà àj Jj S b à 1
V/ 1 f
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n M

urrï
lann

om
jon
am
ant
3 5

iUUJI

Jls Jlj ij 0 o 6 cy c dj WrJ i L ijl J a UJI
IïL A Xft ji j 3 çj j Str l Si 3

4 0j/JaJl oij 0 1, L k tio iJI jLUI

ll 1 jlïyo iiJI LiU j iSJI J iJI jjl o 1
iA L ôjji i J o p crf O ij

1 11 Jî lSt ti 0 ei lX i U il i j l J t
s oL Jl jj jJ yai y T Tjl JL I 3j 3 lX 1 JI Ji tj
ï C u S b 0Ljl L JI J J 6 5 jj ixJI çvio

AjJI kyt j jjï JI L Jail A U i jiXa j aïJI 4 wnJ
JL O aJl Cy u i l rf ill 1 Ç UJjJI
bfc is llyJl wX JLwjU Xf3 iLôU 1 UaJ Lo Is a o i kil

y Ui À jLotXô 3 l Jj j y vA O X Jj
aJUI a J w j si j 5 ÀiLjjij l

D après Yisnâd de notre qasïda al Hammâmï l aurait
transmise à son élève a 1 Hasan al Allâf l an 416 cl H
c à d un an avant de mourir Rien ne nous empêche d ac
cepter cette information Al Hammâmï était condisciple d Ibn
Sâhîn élèvés qu ils étaient d an Naqqâs 5 Ibn Sâhïn à son

1 Sur la prononciation Ua io v as Suyutï K lubb al lubâb

op cit éd cit s v Ua ii
2 V ibid s v jjiUû iJl
3 V al Yâqût K irSâd al arïb op cit éd cit vol VI 3

P ri i ijvAs U i y l LlJI e o j I
a io çj U il 0 M fi M1

4 V aj Dahabî K al muHabih op cit éd cit p roi y

lii il 1 s Xso Cj
5 sic 1 i UJI 0 ll
6 V as Suyûtî K tabaqât al mufassirïn op cit éd cit p n
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tour avait été l élève d Ibn Hâqân et on peut bien ad
mettre que par cette voie aussi soit parvenue à al Ham
mâmî la connaissance de notre qasïda

3 a 1 Hasan Alï b M b Ali b M b Yûsuf b Ya qûb
al Allâf al Muqri gadduhu W Dans le fragment du K ma
rifat al qurrâ que je viens de transcrire on nomme al Allâf
parmis les élèves d al Harnmâmî on peut donc admettre
qu il ait reçu de celui ci le texte de la qasïda d accord avec
l affirmation contenue dans Yisnâd

4 a 1 Karam al Mubârak b al Hasan as Sahrizûrî
462 550 d H 1070 1155/6 E V La nisba tire son

origine de Sahr i zôr localité kourde M entre Mossoul et
Hamadan et qui dans les temps modernes donna le nom à
un sangaq dans le vilâyet de Mossoul Voilà ce que dit à

propos as Suyûtï J, A lr 3 i
s j a6 0 U A J ojU 5 j4j

1 V p 80
2 c à d dont al Muqri était l aïeul ou dont l aïeul était

micqrï
3 Je n ai pu rencontrer aucune notice biographique sur al Allâf

malgré tous mes efforts Je dois toutefois déclarer pour une raison de
probité scientifique que mes recherches se sont forcément bornées aux
ressources de ma bibliothèque particulière Nos bibliothèques publiques
au Brésil sont tout à fait dépourvues d ouvrages orientaux ou sur l orient

Sur le nom al Allâf v as Suyûtï K lubb al lubâb op cit éd cit
s v Le nom al Allâf est aussi cité par ad D ahabï K al muUabih
op cit p rii in fine

4 V EDI s v Erbil
5 V le A marâsid al ittilâ l op cit éd cit s v jLlb jj j o

3 ji ol ïj i XS Uj l kX j A Zi tiyi j jjSLwvJI
j j I XaI 5 0 IoW 3 Jj I JUil

6 K lubb al lubàb op cit éd cit vol I s v et vol II p 134
où l on cite as Sam ânï K al ansâb qui dit i e sr

j oo jjjji i J s ilsrvàJl çjj jjj LaLo cJ ji J 0
joJj Suivant donc cette étimologie le nom de la localité doit être

prononcé correctement Sahrizôr d où la nisba arabe préfé
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I34

çj 5
ÏiXJj
être

iréfé

Ad Dahabï dans son K ma rifat al qurrâ nous donne la
notice biographique suivante J t
i À o jïJ I A s JI j XJI piUI ilX M Uo Ls ii
2 Ok V 1 U c J1 sic i e j aJI O i Wy JÏ L aU

cr u 3 s i jIajJI JUI JJj U Jl
ysJ ijl t j L JI aI ïJI a ej jLXs J, JI A

J Jl J 3 l r tJ 0 3 Si lS
y X o 0 j Ci fl j J S C s cri LfS Zi i U

aaI JI 1 iLo Cll JLoyDI j àiJl o s o
liJ1 sâ 5 crf 3 l l s crf c JS iy
i0 3t liJI cA 1 ir lj rÇ 1 CJ iJ Utkil 3

j b 0 3 wX U j 3 0 j a aJI 0 4
vtU VI i JvX 0 J ftU wl Wl Ç 0 jO sLIj j Ij JL Jl j oI

X J v vXil 3 LiJI u jJI L 3 Crf J 1 0 3 j i 3
8

iy 4jL J 3 yfcj kl il k uj jjlyiJls IJiJl
CJ 3 uW 03 CJ 3 03j j j

0 lkU 0 j j JI JxJI 4 sic 1 JU 1 J KJ1
rable à Joj î ,t à prononciation celle ci adoptée par

i 1 M lle K martlsict al ittilâ op cit éd cit loc cit rencontrée aussi dans le
K ai muHabih d ad Dahabl op cit éd cit p r o e suivie par
M Brockelmann fieschichte vol I p 408

1 Sic y tjll et non ykUxll d accord avec le xoXcxpciv de notre ya

fida et contre Brockelmann loc cit
2 rhs ijbl Jb
3 V p 85 note 4
4 Il s agit d un seul personnage pas de deux V ad Dahabï

m J sK al muHabih op cit éd cit p ro o, J
Jkfc,ljJI Jm iij JKJI V 1 ibi p 111

IÙL k o Lo jSX JKJI

É
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J iJI 0 J ïj J JfOyaH 0 J JLo 5 JI Jl il d
M sic V P SlXfl ûjïl jl ÏUJI 0 ll 0 1 k JCJI

3 1 3y s s UJl 0 j y jsi j sj ïvm 0 j y j
i jjo j L jjJI aJUI d y lji JI tX l

ily a o jzV 1 U JI L Jl Jl aJbl jjl
JL O g io AuJ JU j j j LlvJI tX S j jj

i Jl v TIjJilJI i byi jNLXaLb t à U Alll t jlX5o jrvsi L

J O 3 JljJyOj CU Jl CM i àà ill A kî
3 Cj j àU jI 5 c j V L j fcXiSi àj I Uo l

sX AvÂ AJ

Je ne possède pas hélas une notice biographique
quelconque sur al Allàf le garant n 3 de la chaîne Je ne
peux pas établir par conséquent avec exactitude le dégré
de probabilité historique de la transmission de la qasïda à
as Sahrizurî qu il aurait effectuée suivant Yisnâd Il faut
toutefois observer qu on ne peut non plus nier a priori l his
toricité de cette transmission au point de vue d une cri
tique scientifique

Nous savons que l étude du tint at tagwïd est faite chez
les musulmans pendant leur première jeunesse On peut

1 V ad Dahabî K al muHabih op cit éd cit p irr
2 Cp as Suyûtî K lubb al lubâb op cit éd cit vol I s v

vol II p 158
3 al Yâqût K irSâd al arïb etc op cit éd cit vol VI 6

pp Tv et suiv donne une courte biographie d aS Sahrizûrï qui est
paraît il une des sources d ad Dahabî Én l mt cas on y confirme la
date de naissance d as Sahrizûrï donnée par ad Dahabî 462 d H con
tre Brockelmann Geschichte vol I p 408 qui donne la date de 461
d H V aussi ibid vol VI 2 p i r VI 3 p r et VI 5 p iiv

4 Il faut observer qu as Sahrizflrî se rattache aussi à l école d al
yammâmî par l entremise de ses maîtrès Abd as Sayyid b Attâb
Rizq Allah àt Tamîml Vahyà b Àhmad as Sîbî al Oa srï et Tarrâd az
Zaynabï tous élèves directes d aï tjammâmî v pp 85 et 87
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donc admettre qu ai Allâf garant n 3 ait reçu d al Ham
mâmî garant n 2 le texte de la qasïda à l âge hypothé
tique de 20 ans et qu as Sahrizûrï à son tour l ait reçue
d al Allâf au même âge hypothétique de 20 ans Or par les
données de Yisnâd la première de ces deux transmissions au
rait eu lieu en 417 d H et la deuxième en 482 d H as
Sahrizûrï étant né en 462 d H al Allâf aurait été âgé
à l occasion de 85 ans ce qu on peut très bien accepter
C est à l âge de 85 ans qu as Sahrizûrï lui même aurait
transmis la qasïda suivant Yisnâd à Yimâm Labïb ad Dîn
a 1 Barakât Dâ ûd A b M al Bagdâdî le dernier des
rïgâl cités et rédacteur de Yisnâd et du xoXotpwv selon le ms A

en rabï al aivwal de 547 d H

Le ms B ne contient aucun isnâd ni aucun colophon
Le ms C offre le début d un samâ attribué à Ismâ îl

a M b Abd al Muhsin al Mâlikï connu pour Ibn al Anmâtï
auteur de cette rédaction de la qasïda comme il est appelé
aussi dans le xoXocpcov du même ms Il aurait achevé la ré
daction en 9 de gumâda 1 âhira de 586 d H

Le début du samâ est suivi d une sttrat samâ fi l as l
interpolée par un copiste et dans laquelle nous rencontrons
les deux informateurs suivants

1 a 1 Abbâs A b Abd Allât b A b Hisâm b al
Hutay a al Lahmï 478 560 d H 1085/6 1165/6 E V
Dans le K ma rifat al qurrâ s d ad Dahabï on rencontre
sa biographie dont voici les passages principaux

yiU oliJl iJ J l ijî tï l CJ i 3 L Sjfc OJI
0 Je àJ s Ub oJ JU JI sic 1 J yli ou J lpl j UJl
l oLiiJl jjl i jîljJiJI L j jiLà Jo Jv SUo iJl oij i U so U Jjjuuj

1 Cp al Yâqût K irïâd al arib op cit éd cit vol VI 3
p in où l auteur dit avoir rencontré al Anmâtï à Damas en gumâda
l âhira de 612 d H

2 Op cit ms de Paris
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SiK f w1 v àj UX oJI v à JiJ l o cr 5 f 3 JX aJI bË iJI
J aJj c M 3 o aJI JlbJI Àsl j o oil skJU Jt e
LJI U L i jJlJI S LiinX IjoIb LiLo Ifj JyiNlJ L j

çïj à jI u 4 c 3 j À SJjî JaU ya/
y àii i 1 j jft is kjLÏoli A±Jail L JiJI jjl AJ wOI

UJ33 À a iJI 1 Cî A o C s j 4y JfcJu
3 3j ji l j 0 3 o 1 i i lyi S s

aJ JI U u X 3 ol A X o Lx js X
a 1 Hasan Sugâ b Sayyidihim b Umar b Haclïd

b Askar al Mudligï al Mâlikl 528 591 1134 1195/6 E V
Dans le même ouvrage d ad Dahabï on rencontre la bio
graphie de cet informateur voici le texte 0,4 0 j al v i

yaL yi LAII A J pAJ LiO
ij ij Cj y 3 jU 5 5 Ir LUo oJj t JUl yd

tXa JI Àslij A 1JI J t àJ a Ç e wj i ki l J l yjLodl
ijl rfLojjJI JjLI yà U JI aUj jjl ksljl yk, iX ej
CjL1 o5 y î j 1 jl A aàJ j j irf

j3 L J I 4 J çi Xil y a o ç rfljÇ ly L iA oJj y vfctÀJI A j 9

kr iH A i t jiX j j LjiJI gWuwXJl JU JI À
t m k ÊIs uj LLiv o AkiÇ i j y U 9 Jls i 2j As 1,I sic 1 JaU iVI 1

çaJ 3 tâj J j aJ I Là jami yo Jpl j j o jjii AjJI iU j s i j

oL Jl uJj ÀX O
On voit par les notices biographiques précédentes qu Ibn

al Anmâtî a été l élève d al Mudligï qui professait au Caire
et qui avait été à son tour l élève d Ibn al Hutay a al
Lahmï

Rien ne nous autorise donc à nier a priori l historicité
du samâ contenu dans le ms C
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D après les notes biographiques que je viens de repro
duire malgré la lacune au sujet d al Allâf W j ose af
firmer qu on pourrait considérer Visnâd du ms A comme
étant vrai au point de vue de la critique musulmane des
intermédiaires En effet les deux points cardinaux pour
établir al garh wat ta dïl ont été déterminés d une manière
favorable savoir a la qualité de tiqa digne de foi
des garants 6 la possibilité d avoir été en relation les uns
avec les autres

La critique scientifique moderne Goldzihcr Snouck Hur
gronjc Caetani a démontré d une manière irréfutable que
le procès historique de formation des isriâd a suivi en gé
néral un chemin inverse à celui que la science musulmane
lui attribue et que ces chaînes hypothétiques de transmis
sion ont été forgées dans une époque souvent tardive pour
sanctionner l authenticité d un texte dont le contenu était
alors favorablement accueilli dans les milieux religieux litté
raires scientifiques ou politiques

Il est donc impossible d établir par le simple examen
de Visnâd s Ibn Hâqân doit être ou non considéré le vé
ritable auteur de notre qasïda s il y a là un anachronisme
ou non

Nous ne possédons pas des ouvrages sur le tâgwtd anté
rieurs h notre qasïda qui nous fassent connaître l évolution
de la terminologie technique de cet art jusqu au iv irac siècle
de l hégire et qui nous donnent la possibilité d établir des
comparaisons Toutefois il ressort de l examen du contenu
dû texte au point de vue de la terminologie phonétique
grammaticale et syntaxique que notre qasïda peut être bien
considérée un ouvrage du IIP 11 siècle d H c est l horizon

i V p 86 note 3
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phonétique et grammatical de Sïbawayhi et des autres
grammairiens du IF C et III me siècle d H

Si la critique scientifique ne nous autorise pas à affirmer
qu Ibn Hâqân soit vc ritablement l auteur de cette qasïda
elle ne nous autorise non plus à le nier Je continue donc
à la lui attribuer bien satisfait que cette fois ci l esprit
scientifique froid et inexorable n ait pas détruit d un trait
de plume la vieille tradition qui allègue à sa faveur et mon
tre avec orgueil le noble cachet de la poussière des siècles

Comme je venais d envoyer à Rome le présent travail
je reçus la 6 cn,c livraison de YErster Supplementbandsu Brockel

mann s Gesch d ar Lit qui m apprit p 330 l existence
d un commentaire sur notre qasïda Qarh al qasïda al âqâ
nïyd écrit au V tme siècle de l H par Utmàn b Sa ïd ad
Dânï a 444 cl Pl Il s agit d un ouvrage peu connu
dont on conserve maintenant deux mss à Meshed cl à
Râmpûr et qui semble n avoir jamais occupé une place émi
nente dans la littérature du tagwïd Je ne vois pas donc
un motif pour modifier mon jugement critique sur le rôle
historique joué par la qasïda jiâqânïya dans le développement
de la littérature des sciences qur âniques P B

Rio de Janeiro Juillet 1936

1 V particulièrement Sïbawayhi éd Derembourg I I to aj
A Schaade Sibawaihïs Lauilehre op cit pp 10 et suiv 14 19 et suiv
22 41 50 51 66 note 14 77 note 68 etc Gotthold WEIL Diegramm
Schulen v Kufa u Basra op cit passim

D après l opinion de M Brockelmann Gesch I p 97 on peut bien
conjecturer que la philologie arabe ressorte de l étude du qur iln Tou
tefois ce savant allemand affirme ibid note 2 qu il serait très utile
de pouvoir comparer l apcienne littérature arabe sur le tatymd avec les
prSliçSkhyas qui sont des traités sanscrits sur les particularités phoné
tique de plusieurs samhitâs védiques Les sanscritistes attribuent com
munément aux priltiçâkhyas une considérable ancienneté et une très
grande importance pour la critique des textes Il me semble qu il serait
aussi très utile de pouvoir comparer l ancienne littérature arabe sur le
tagwld avec le petit traité sanscrit Pâninxya çikshà attribué au célèbre
grammairien Pânini et que j ose considérer comme étant le traité indien
le plus ancien qui nous soit parvenu sur la phonétique çikshà
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